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La Belgique est constituée de trois communautés 
cuiturelles : l'une de langue française, l'autre de 
langue néerlandaise et la troisième de langue 
allemande. 
A la suite de plusieurs révisions constitutionnelles, 

  

l'état belge a été partiellement réorganisé sur bass 
de l'existence de ces trois communautés. La 
politique culturelle - et donc sportive - a été 
“communautarisée”. La spéléologie belge, qui 
soufiralt depuis longtemps du marcellement, a 
réussi à réaliser son unité. Mais elle n'a pu le faire 
qu'en s'adaptant aux structures politiques du pays. 

En 1985, tous les spéléologues néertandophones 
se sont groupés au sein de la “VERBOND VAN 
VLAAMSE SPELEOLOGEN”. En 1986, les 
spéléologues francophones ont fait de même au 
sein de l'UNION BELGE DE SPELEOLOGIE. Une 
structure nationale minimum est mise en place afin 
de coordonner les efforts des deux ligues, 

  

L'UNION BELGE DE SPELEOLOGIE 
{U.B.S.) 

Créée le 21 novembre 1964, elle rassemble les 
quelque deux mills spéléologues belges de langue 
française, répartis dans une centaine de clubs. 
Les activités de nos spéléologues se développent 

suivant quatre axes, outre l’activité de loisirinhérente 
à toute pratique sportive : 
+ Spéléologie sportive: visite des cavités de Belgique 
etd'unegrande partie de l'Europe : Autriche, Espagne, 
France, ltalie, Luxembourg, Suisse, Turquie... 
+ Spéléologiederecherche:découvertes denouveaux 
réseaux par prospection, déblaiement et plongée. 
= Spéléologie d'exploration : recherche intensive 
dans certains massifs aux quatre coins du monde : 
Espagne, France, ltalie, Mexique, Nouvelle Guinée, 
Suisse,ete.. 
- _ Protection du patrimoine :lutte contre [a pollution 
et la destruction des zones karstiques, conire 
l'envahissement anarchique des cavités et, d'une 
manière générale, pour maintenir l'accessibilité du 
plus grand nombre de grottes. 

Les clubsetlesservices fédéraux sontregroupés en 
trois centres régionaux : Brabant, Halnaut-Narur et 

Liège.Danscescentresfonctionnentdes permanences 
durantiesquellesles divers services sontaccessibles: 

bibliothèque etmédiathèque, service d'information et 
de documentation, prêt de matériel spéléo, 
informatique, etc. 

SECRETARIATPERMANENT 
Rue Belvaux, 93 
B-4030 Liège-Grivegnée 

él. : 32/4/8342 61 42 - Fax: 32/4/342 11 56 
bs@rtim.be 

Web: http:lurww.rfm.befubs 

     

Meisonde laSpéléo de BRUXELLES-BRABANT WAL. 
Place J.B. Willems, 14 
B-1020 Bruxelles 
Tél/Fax : 32/2/427 71 24 

E-Mail: maison.bxl.ubs @speleo.irisnet.be 

  

Maison de la Spéléo de CHARLEROÏ 
Rue Brachet, 2 
8-6001 Marcinelle 

Maison de la Spéléo de LIEGE 
Aue Belvaux, 93 
B-4030 Liège-Grivegnée 
Tél. : 32/4/342 61 42 - Fax: 32/4/342 11 56 
E-mail: ubs @rtfm.be 

À Liègesontsitués labibliothèque centrale ettecenire 
dedocumentationoüestrassemblée ladacumentation 
spéléologique de ioute provenance, Ce service 
collabore avec ta Commission de Documentation de 

l'Union Internationale de Spéléologie. 

Situé au coeur d'une région propice à la spéléologie 
etl'escalade, 1 gîte équipé à grande capacité permet 
de passer un séjour agréable : 

LeCentre d'Hébergement"LE REFUGE” estouvertrue 
du Miflénaire, 11 à 6941 Villers-Sainte-Gerirude {tél.: 
32/86/49 90 55). 

Le Bureau Fédéral est composé comme suit : 
{mars 1998) 
Président : 

B. URBAIN 

Secrétaire : 
LHAESEN 

Vice-Présidents des Régionales : 
S.DELABY (Rég. Bx-BrtW) 
G.FAWAY (Rég. Lg) 
Ÿ- WART (Rég. HENr) 

SERVICE PUBLICATIONS 
L'HAESEN-D. UYTTERHAEGEN 
Rue Belvaux, 93 
B-4030 Liège-Grivegnée 
I assure l'édition de trois niveaux de publications: 

1°. Unbuflletind'information mensuel, répandule pius 
largement possible :il véhicule l'information courante 
et peuts’obtenir en échange sur demande. 
2°. Une revue trimestrielle envoyée aux membres, 
aux abonnés et aux échangistes : elle véhicule 
information de fond. Elle remplace trois revues qui 
ont cessé de paraître en 1984 : CLAIR-OBSCUR, 
SPELEO-FLASHetSPELEOLOGIE. 

3°. Des publications exceptionnelles. 

Des commissions ont été créées afin de développer 
des aspects particuliers de la vie de la spéléalagie: 

COMMISSION DE PLONGEE 
SOUTERRAINE 
Directeur: R.COSSEMYNS 
Maison de la Spéléo - Bruxelles 

COMMISSION DE LA PROTECTION DU 
KARST ET D'ACCES AUX CAVITES 
Directeur : M. ANDRIEN 
Maison de la Spéléo - Liège 

COMMISSION SPÉLEO-SECOURS 
Directeur : G. FANUEL. 
Maison de la Spélés - Bruxelles 

COMMISSION ESCALADE 
Directrice : C. SCOHY 
Maison de la Spéléa - Liège 

COMMISSION SCIENTIFIQUE 
Directrice : S. VERHEVDEN 
Maison de la Spéléo - Bruxelles 

COMMISSION ENSEIGNEMENT 
Directeur: d. GODISSART 
Maison de la Spéléo - Liège 

COMMISSION ARBITRAGE 

COMMISSION CANYON 
Directeur f.f. : L. HAESEN 
Maison de la Spéléo - Liège 

COMMISSION PARITAIRE DU 
GUIDAGE REMUNERE 

COMMISSION EXPLORATION 
Directeur f.f. : S. DELABY 
Maison de la Spéléo - Bruxelles 
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ViNceNT COESSENS 

ISPEKUL-VVS) 

  

  

Expés-Sprkul-96-97-au-LibAn 

  

  

MOTS-CLES / KEYWORDS 
Liban (Lebanon) - Spéléo (caving) - Exploration - Mar Challita - Ain el Libne - Nabaa el Qana. 
RESUME 
Relation des activités 96 et ‘97 du Spekul (VVS) au Liban, principalement dans les grottes de Mar 
Challita, Ain el Libne et Nabaa el Qana 

ABSTRACT 
Account of the research activities ‘96 and ‘97 of the Spekul (VVS) in the caves of Lebanon, mainly 
in Mar Challita, Ain el Libne and Nabaa el Qana. 

  

râce à Steve, un de nos membres 
travaillant au Liban et qui en 
revenait à chaque fois avec des 

histoires fantastiques sur le pays et son 
potentiel spéléologique, plusieurs d'entre 
nous ont eu l'occasion de visiter cette 
destination hors du commun. Nous avons 
pris contact avec l'ALES, l'un des quatre clubs 
de spéléo (avec GERSL, SCL et SC Ouadi el 
Arayech) actifs au Liban. En leur compagnie, 
nous avons visité les grottes classiques et, 
grâce à nos techniques «avancées» et notre 
«expérience» (passages étroits, TSA, 

néoprène), nous avons découvert plusieurs 
nouveaux réseaux. Après plusieurs visites 
des Spekuliens, nos collègues Libanais 
disposent maintenant du matériel moderne 
et Steve leur apprend patiemment les 
techniques appropriées. 
Les relations inter clubs étant plutôt délicates 
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(les clubs provenant chaque fois de scissions) 

et chaque club faisant «ses» grottes, plusieurs 

grottes nous restaient inconnues . Après la 

séparation entre Steve et l’Ales, après avoir 
rencontré par hasard des membres du Gersl 
et après des contacts avec des membres du 
SCL au congrès de La Chaux-de-Fonds de 
ce mois d'août dernier, notre regard sur la 

scène spéléologique libanaise s'est élargi. 
Malgré qu’il soit parfois délicat de s'orienter 
dans cette toile de relations tendues (dans 
un pays où les guerres civiles renaissent vite), 

nous pratiquons la spéléo en ce moment 
avec des membres de tous les clubs. Les 
jeunes, pour la plupart, ne se soucient guère 
des anciennes hostilités, mais ils respectent 
toutefois les «anciens». Voilà pour l'aspect 
politique, vous êtes avertis ! 

Bien que le Spekul ait été ou soit actif dans 
une dizaine de grottes au Liban - et que, à 

présent que Steve et Lieve s'y soient installés 
en permanence, plusieurs autres devraient 
suivre - nous nous concentrerons dans cet 
article sur deux cavités. D'une part parce 

qu'elles présentent une continuation 

importante, d'autre part parce que les 
dernières informations n'ont jamais été 

publiées. 

Mar Challira, ParT I 
Le village de Qnate est accessible par deux 
routes. 
L'une «bison-futé» est lente, mais présente 
de beaux panoramas au départ de Batroun 
et mène vers l'Est, via Bijardfel (impossible 
de la rater, la route est bien entretenue car il 
y a un gros politicien qui habite au village). 
Juste après Mazraat Bani Saab, le chemin vire 
brusquement vers la gauche à l'emplacement 
d'une chapelle où l'on peut prendre de l'eau 
potable qui vient de la grotte. Y garer la 
voiture, et suivre le sentier vers l’ancienne 
chapelle de Mar Challita. A mi-chemin, 
traverser le wadi par la gauche et emprunter 
sur 100m l'un des chemins qui mènent à la 

grotte. 

La deuxième route démarre à Chekka où l'on 
suit une large voie en direction de Amioun 

puis vers Kousba. La route monte alors en 
direction de Hadet el Jobbé. Avant cette 
petite ville, prendre à droite vers Qnate. 
Traverser le village et descendre vers «la 
Source». 
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«Spekul». 

Seprembre 1996 
La grotte est connue dans la région, et est 
souvent visitée par des touristes à lampe de 
poche. Le soir du vendredi 6 septembre, 
nous (Vincent Coessens, Lieven 

Debontridder et Steve Smeyers) nous 
retrouvons devant l'entrée aménagée de la 

grotte. Nous mettons notre néoprène à 

l'intérieur, debout sur le «gisement 
paléolithique» (dans les années ‘70, la 
compagnie des eaux y a creusé un lit à 
travers des couches de haute valeur 

archéologique lors de travaux de captage 
d'eau, un travail qui n'a jamais été achevé). 
On progresse rapidement vers le fond de la 

grotte où le P5 qui mène à la rivière est 
descendu. La tête passe tout juste entre l'eau 
et une coulée, et on arrive à l'étroiture, 
décrite par Abdul-Nour comme suit : «. 
deux séances de désobstruction au marteau- 

burin, sans grands résultats. La suite du réseau 
appartiendra à ceux qui utiliseront des 
méthodes plus radicales». C'est donc ce 

qu'on a fait. Par deux fois, 2 cartouches Hilti 

ont détonné dans la paroï gauche, rendant 
l'obstacle franchissable. La même manœuvre 
du côté droit a échoué, probablement parce 
que le rocher était trop pourri. L’étroiture 

reste donc sélective, ce qui est probablement 
mieux, pour décourager les «touristes» et 
spéléos de salon. Pour cette fois, nous ferons 

demi-tour sans tenter de passer: Steve avait 
trop froid sans sa veste néoprène. À l'entrée, 

les chaussures de Lieven avaient disparu... 

Dimanche matin, le 8 septembre, la même 
équipe se présente à la grotte…, pour y 
rencontrer des spéléos du Gersl, équipés 
de marteaux, burins afin... d'élargir 

l'étroiture ! Ils ne furent pas mécontents 
d'apprendre que ce travail venait d'être fait 
par nous, 2 jours plus tôt. 

Lieven est le premier à passer, suivi par Imad, 
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La grotte de Mar Challita se développe sous la moniagne entre les deux canyons. Clichés 

un Libanais plutôt mince, Vincent, et Steve, 
qui reste calé avec sa combinaison de toile. 

L'étroiture est passable, mais il ne faudrait 

pas que ce soit plus étroit. Espérons que nos 
collègues libanais soient suffisamment 
respectueux pour garder l'ouverture dans cet 
état. L'étroiture donne immédiatement sur 

un bassin profond, de 4m sur 5, suivi d'un 

canyon étroit dans le même alignement que 
les galeries avant l'obstacle. Une petite 
escalade donne accès à une galerie plus 
large, avec des bassins ci et là. Plus loin, on 
rencontre plus de concrétionnement et on 
découvre les premières coulées, au-dessus 
desquelles se trouvent des niveaux 
supérieurs {non topographiés). Puis on se 

promène sur une quarantaine de mètres dans 
une eau peu profonde, jusqu'à une 

magnifique coulée rouge avec des cristaux 
brillants, typiques de cette cavité. A droite, 

La «Cascade Rouge» dans Mar Challita. 

  

on peut passer par un bassin en dessous de 

la coulée; à gauche, un passage étroit donne 
sur l'arrière de celle-ci. On arrive sur une 
galerie de larges dimensions, avec une 
stalagmite noïre typique qui émerge de l'eau 
sur la droite. Une dizaine de mètres plus loin, 

côté gauche, on admire d'autres coulées 
rouges, pleines de gours. ici, on peut 
continuer à suivre la rivière qui coule en 

contrebas, ou bien monter au niveau 
supérieur. Dans le recoin sud, un petit affluent 
sort d'un trou, et une ouverture s'ouvre dans 
le plafond. Ces deux phénomènes sont 

probablement à l'origine des splendides 
formations. La rivière se poursuit à travers la 
grande galerie, où l'on remarque des traces, 
côté gauche, d'un éboulement ancien. Trente 

mètres plus loin se trouve sans aucun doute 
la partie la plus belle et la plus spectaculaire 
de la cavité: la Cascade Rouge, haute de 3m, 
au centre de coulées qui fonctionnent 
comme extrémités germinatives de l'orifice. 
Au-dessus se présente un carrefour: la partie 
gauche se dédouble un peu plus loin en une 

continuation, à droite, et un petit couloir, à 

gauche, qui devient vite trop étroit. Il n'est 
pas évident de comprendre où s’en va l'eau 

qui disparaît ici. La galerie de droite 
ressemble à une conduite forcée, que l'on 
peut suivre sur 40m jusqu'à un siphon 
impénéirable. 

    

Revenons à la galerie principale qui continue, 
à droite, derrière la cascade. Le passage 
devient de plus en plus surbaissé, jusqu'à un 

virage vers la droite, avec de belles stalactites 
et des rideaux de calcite. Ici démarre une 
voûte mouillante d'une vingtaine de mètres 
qui aboutit dans une grande salle dans 
laquelle se trouve un très beau miroir de faille 
(295°). La rivière ressort un peu plus loin d'un 
bassin siphonnant.… Une continuation semble 
possible par un trou dans le plafond, où par 
un méandre étroit débutant à droite, juste 
avant le bassin.     
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je, Jimmy, Lieven et Vincent 
y reviennent avec le mât, afin d'escalader 

latrou en plafond. Celui-ci est étroit, rempli 
de sédiments et impénétrable sans gros 
travail de désobstruction. 
Ensuite, le mât est enfoncé dans le siphon, 
servant de main courante pour Vincent, qui 

le suit jusqu'au bout en plongée libre (sans 
palmes), appareil photo en main. Au fond, il 
y a une fente de 50cm de haut, sur toute sa 
largeur (3mj. Des photos furent prises au 
hasard au travers de la fente. Les clichés font 
penser au fond d'une salle. 

Le petit méandre à droite, surnommé «Mar 
Charrière» devient vraiment trop étroit après 
une dixaine de mètres. 

D'autres ouvertures dans le plafond, dans la 

zone derrière la Cascade Rouge, ont été 
inspectées par Lieven. Il s'avéra qu'elles 

étaient toutes colmatées par la boue. 
A peu près au milieu de la grotte, au niveau 
de la petite cascade, juste après le bassin 
profond en dessous des coulées rouges, on 

finit par trouver dans le plafond un petit 
méandre avec de l'eau stagnante, Il est assez 
étroit (30cm), mais richement décoré de 
cristaux dans le sol rouge, comparables à 

ceux de la Salle Rouge, proche du siphon 
de la groite de Jeita. 
Le lendemain, la même équipe se présente 

afin d'explorer, à l'aide du mât, les plafonds 

dans la première partie du nouveau réseau, 
mais, ayant oublié les boulons à l'entrée de 

la cavité, ceux-ci resteront vierges pour 
Finstant. Toutefois, d'autres belles concrétions 

furent trouvées au-dessus de là grande 
coulée, ainsi qu'un tout petit affluent. 

Dans la salle terminale, la désobstruction du 
«Mar Charrière» a été entamée, jusqu'à ce 

qu’un tournant rende la continuation 
trop pénible. Le creusement en était pourtant 
facilité par le profil en trou de serrure du 
méandre, permettant de laisser tomber les 

terres vers le bas. 
Le 21 septembre, Steve et Jimmy s'y rendent 
pour la dernière fois et continuent à travailler 
dans le «Mar Charrière», qui est élargi. li reste 
beaucoup de travail à faire, mais, pour 
motivation, un courant d'air froid y est 

perceptible. 

Seprembre 1997 
Exactement un an plus tard, le samedi 6 
septembre, Vincent Coessens et Lieven 

Debontridder, soutenus par Koen Mandonx, 
se retrouvent au vieux moulin, à l'exsurgence 
où on sera logé par le propriétaire pour la 
nuit. Car la grotte a une haute valeur 
archéologique : le juge Joseph fait de son 
mieux pour obtenir un classement pour le 
site, afin de le protéger de la destruction. 
Beyrouth est en pleine reconstruction, et pour 
avoir suffisamment de matériel de 
construction, ils détruisent le paysage 
quelques dizaines de kilomètres plus loin. 
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Katie dans le toit de Mar Challta. 

Notre contribution spéléologique au projet 

était donc fortement appréciée et la réception 

chaleureuse. 
Depuis quelques mois déjà, Lieven et moi 
parlons de continuer l'exploration dans la 
grotte derrière le siphon, qui était trop 

soudain pour être la fin définitive. 
Personnellement, javais eu plusieurs rêves 

d'unréseau sec pendantmes nuits d'examens 
en juin. Le siphon ne serait qu'une petite faute 
dans la morphologie, et devrait être passable 
avec une petite plongée en libre. Nous avions 

une bouteille de 9L avec nous, afin d'équiper 

le passage. En chemin vers l'entrée, on 
rencontra Patricia et Pierre, du Gersi, qu'on 
avait vu pour la première fois un an plus tôt 
et qui sont devenus de bons amis depuis. lls 

s'apprêtaient à donner un guidage archéo- 
spéléo dans la partie classique de la grotte à 
un groupe de jeunes. 
La progression à travers la partie connue, 

grise, qui porte les traces de visites humaines 
depuis des milliers d'années, jusqu'à 
l'étroiture, se fit rapidement (pour une 
description de cette partie, voir Speleorient 
1, p40-50). Koen est le premier à se tortiller 
à travers l'étroiture soufflante, il nage à travers 
le lac et s'installe dans le couloir, caméra 
vidéo en main, car, oui, on allait faire du 

cinéma ! Les images des difficultés qu'on a 
eues pour passer la bouteille et les sacs par 
l'étroiture ont déjà découragé quelques 
spéléos libanais, dont là physionomie n'est 

pas toujours adaptée au sport qu'ils ont 
choisi ! 
Nous avons laissé marcher Koen en avant, 

pour lui permettre sa «septième», ainsi que 

nous avions calculé sur place. On progressait 
rapidement vers la fin provisoire, un peu 
retardés par les prises de vues. 

Dans la Salle Terminale (question de 
minutes...), je me prépare pour la plongée, 
et Koen pour la désobstruction du «Mar 

    

  

Charrièr son capuchon 
néoprène, ayant l'intention de me suivre 
immédiatement. 

Au fond du bassin-siphon, il y a une fente 
d'un derni-mètre de haut, Du côté gauche, 

elle est un peu plus haute, le passage n'est 
pas tellement dur. De plus, on peut déjà voir 
les grandes dimensions de la suite du siphon, 
qui ressemble à la galerie juste avant le 
bassin : un beau couloir de 3 à 4m de 
diamètre, un peu en pointe vers le haut. Ici 
et à, il y a des puits peu profonds sur le sol 
sans sédiment. Je continue à l'aise en 
regardant le plafond à la recherche de la 
continuation. La galerie continue 
horizontalement, peut-être un peu 

ascendante, et prend alors un faible virage 
vers la droite. je commence à réaliser que 
les autres ne pourront plus suivre et à 

craindre que la théorie libanaise basée sur 
des statistiques !) qui dit qu'aucun siphon au 
Liban ne donne jamais sur une zone 

exondée, allait être confirmée. À ce moment, 

je vois ma lumière se refléter sur une partie 
plate, ridée. Yes 1 Enfin! Mais mon fil était 

terminé et il n'y avait pas d'amarrage! Alors 
je l'ai déposé par terre, je le retrouverais bien 
plus tard. Au-dessus de l'eau, il y a une petite 
salle d'où démarre un petit couloir 
concrétionné au sol sablonneux. Par peur des 
histoires d'air vicié, et pressé par l'envie de 

rapporter les nouvelles, je replonge et nage 
vers les autres dans une mauvaise visibilité, 
malgré toutes les précautions prises à l'aller. 
Koen, de son côté, avait commencé la 
désobstruction du méandre avant le siphon, 
d'où sortait un courant d'air froid évident. 
Ca continue, c'est sûr, mais il y a trop de 
travail pour des spéléos étrangers, qui ne 

sont là qu'une semaine, et qui ont encore 
bien d'autres choses à faire. 

Une fois le siphon édclairci, et moi-même 
réchauffé, j'ai plongé une seconde fois, afin 
d'équiper la nouvelle partie d'une corde en 
nylon. La cause de la mauvaise visibilité ne 
venait pas des sédiments du sol (il n'y en 
avait guère), mais de ceux du plafond, 

détachés par les bulles d'air. La profondeur 
est de 3,5m, la longueur de 20m. La salle se 

présente comme un élargissement de 

méandre (suivi sur 5m seulement, pour 

continuer il faut se déséquiper et désobstruer 
quelques concrétions) qui donne dans le 
plafond, et n'est donc probablement pas LA 
continuation. Le méandre ressemble fort au 
«Mar Charrière» et se dirige aussi du bon 
côté, mais il y manque un courant d'air. La 
corde était attachée à une concrétion 
quelques centimètres sous l'eau et plus loin 
dans le méandre. 
Sous l'eau, la continuation me faisait des 

œillades. Le manque de matériel et 
d'expérience m'ont cependant fait faire demi- 
tour. Cela suffit pour cette fois. Après tout, il 
n'est pas donné à tout le monde de se faire 

son premier siphon en première ! 

         



  

Ain el Libne 1996 _____ 
Aaqoura est accessible par différentes routes. 
Suivre la grand-route vers Jeita et prendre à 
gauche vers Ouata ej Jaouz. Cette route était 
bien en 1996 mais, cette année-ci, elle a été 

complètement défoncée par les camions qui 
transportent des roches de carrières. On 

reconnaît quelques villages Hezbollah à leurs 
drapeaux et femmes emballées. À droite, on 

repère l'impressionnante entrée de la grotte 
de Afqa. Ensuite, on passe à côté de la grotte 
de Roueiss pour arriver à Aaqoura. 
Une autre solution est de quitter l'autoroute 
à Halat et rouler en direction de Qartaba. Ce 
chemin est plus long et moins rapide, mais 
enroute on rencontre de l'infrastructure pour 
bénir sa voiture (pour les non religieux, un 

car-wash gratuit). À Aaqoura, une route qui 
vient d'être asphaltée démarre vers l'est. 
Suivre cette route jusqu'au point où l'asphalte 
s'arrête. Ici suivre le chemin vers la gauche 
dans la vallée. À la fin de ce chemin, garez 
la voiture près des pommiers. À droite, un 
sentier commence à travers l'aqueduc. 
Emprunter celui-ci sur 1.5 km pour enfin 
trouver l'entrée sur la gauche, derrière des 
terrasses. 
On peut aussi arriver jusqu'ici en 4x4 par un 
chemin via El Lagqloug, un détour qui est 
assez complexe. 

HISTORIQUE 
La grotte a été visitée pour la première fois 
en 1962 par des spéléos libanais (Abdul- 
Nour, Messawer, Mourad, Yedid) qui ont 

suivi la perte. L'année suivante la partie droite 
(active) est découverte (Abdul-Nour, 
Spiridon). La topographie est levée en 1987 
(Oussama, Kallab) et une coloration prouve 

la relation hydrologique avec la grotte de 
Roueiss. En 1993, L'ALES découvre 900m de 

galeries fossiles au-dessus du «Lac Terminal». 

6 

    
Mar Challita: la voûte mouillante qui donne sur la salle Terminale. 

Dès 1995, le Spekul se met à travailler dans 
Ain El Libne. En septembre de cette année, 
nous avons découvert plus d'un kilomètre 
derrière la voûte mouillante qui démarre du 
Lac. Pendant la même sortie, mais dans la 
partie la plus haute de la grotte, une 
quarantaine de mètres sont remontés au mât, 
pour un gain de quelque 120m de 
développement. En novembre, ce sont les 
parties fossiles au-dessus du nouveau 
méandre qui sont explorées (Steve Smeyers 

1996, in Spelerpes n°79, p3-8). 
Au cours de l’expé 1996 du Spekul, le 
nouveau réseau a été topographié, ainsi que 

les deux niveaux fossiles de la première 
partie. Plus loin dans le méandre nous 
avons découvert plusieurs autres accès à des 
niveaux supérieurs. Ceux-ci sont représentés 

par des «?». Participants (1996) : An Suanet, 
Bart Simons, Christophe Deblaere, David 

Lagrou, Jimmy Adams, Jurgen de Cuyper, 
Katie D'haene, Lieve Verstraeten, Lieven 

Debontridder, Manuela Van Baars, Nicky 
Mrose, Steve Smeyers, Vincent Coessens. 

  

Descriprion du NOUVEAU RÉSEAU 
Du Lac Terminal démarre une voûte 
mouillante de 130m de long où la plupart de 
la progression peut être faite à quatre pattes 

et parfois même debout. Ensuite on se 
retrouve dans une haute diaclase où il y a 
{avait ?) des perles sur le sol, ce qui indique 
un débit constant. Tout ce trajet se trouve 
sur une fracture, et donc la galerie se présente 
comme une ligne droite de plusieurs 
centaines de mètres. La dernière partie 
commence à «meandrer» faiblement et 
donne sur «Le Vestiaire», une petite salle où 

l'eau coule sous des blocs et où l'on peut se 
changer éventuellement. Cinquante mètres 

plus loin, on peut accéder aux Galeries 

Fossiles par une escalade dans le plafond. 

  

Galeries Fossile 
Une escalade de 5m donne do: 
canyon très haut (20m) et large de 60 cm, 
abandonné par l’eau et magnifiquement 
concrétionné, surtout sur la paroi est où les 
aspérités du rocher sont couvertes de milliers 

de petites stalactites. Vers le sud, le canyon 
s'arrête assez brusquement. Vers le nord, une 
oppo de 10m donne dans une zone instable. 

De ce puits, on peut grimper vers un 

deuxième et troisième étages. 
Le niveau supérieur est un tunnel assez bas 
(mètre) qui donne de temps en temps dans 
une salle (see sur la topo). On rencontre 

fréquemment des étroitures sur lesquelles on 

pense que ça Va «queuter», mais ça passe 
toujours! 
Un passage à côté d'un puits (P15) donnant 

sur le niveau intermédiaire est un peu risqué. 
Après une belle conduite forcée, ça devient 
étroit, mais ça continue... 
Toutefois nous arrêtons ici l'exploration, 

préférant visiter le deuxième niveau, 
richement décoré. On quitte donc le puits 
«Ascenseur» au deuxième étage. 
Ce réseau est probablement la continuation 
du canyon décrit plus haut. Ici le 
concrétionnement est encore plus abondant 
et il y a même quelques coulées actives. La 
calcite blanche s'est déposée sur le sol et l'a 
égalisé parfaitement sur quelques mètres 
(Patinoire de Calcite). Le canyon vire ensuite 
brusquement vers la gauche, où la 
continuation est moins belle mais plus large. 
La galerie s'incline vers le bas et rejoint la 
partie active. 

Si on reste au niveau de l'eau, le couloir 
continue sur 100m en ligne droite jusqu'à 
un virage vers la droite. Ici, on peut chercher 
son chemin dans l'eau entre des blocs, ou 
bien passer par dessus pour ramper sur des 
lames de calcaire tombées du plafond et 
suivies d’une Etroiture. Cette région instable 
donne à penser que dans cette zone une 

faille importante a déstabilisé le rocher. La 
direction générale change de Ouest vers 
Nord-Ouest. 
Après ce passage ennuyeux, on arrive à une 

salle basse, qui livre accès aux galeries 
fossiles, décrites plus haut. On peut donc 
éviter l'Etroiture. 
Une désescalade de blocs de 2m de hauteur 
donne ensuite sur un lac peu profond au pied 
de la «Cascade de 6m». Une corde fixe 
facilite le retour. En haut, le passage est à 
nouveau plus étroit, et présente de possibles 
accès à des réseaux fossiles. Fait suite une 
«autoroute» large d'un mètre, au plafond 
invisible, garnie ci et là de concrétions toutes 

blanches, et donnant sur «Le Toboggan», une 

série de petits bassins et cascades. Dans un 
passage obligeant à passer par une fissure, 
juste après un bassin assez profond, il est 
difficile de rester sec (une bonne raison pour 
garder sa néoprène). Quelque 200m plus 
loin, on passe par un couloir plus large où il 

«pleut». L'origine de cette eau, qui provient 
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du haut plafond, n'a pas été contrôlée. Une 
soixantaine de mètres après une diaclase bien 
développée, la rivière disparaît dans un 
couloir bas. À gauche, on peut suivre un lit 
fossile de la rivière souterraine, un méandre 

étroit et pointu. Il est aussi possible 
d'accompagner l'eau dans un passage bas, 
ce qui est même recommandé si on porte 
encore sa néoprène. Ensuite, on suit le 

méandre, large de 50cm, sur 150m, et l'on 
retrouve des excentriques en paroi nord, Un 

peu plus loin, on remonte les petites cascades 
pour arriver au Terminus 95 où Bart etLieven 

ont fait demi-tour après leur découverte. La 
continuation se fait surtout en oppo. On 

aboutit soudain dans une salle ovoïde très 
haute de 10m sur 6, dans laquelle tombe une 
cascade qui provient d'une fissure 10m plus 
haut. Nous essayons de franchir cet obstacle 
au moyen du mât, mais la roche est trop 
pourrie pour la spiter. 
«Géologiquement» la cavité continue encore 

600m à vol d'oiseau, on estime donc le 
potentiel à km (vol de chauve-souris). Là, 

les couches montent raides, et une 
connexion avec la surface est possible (zone 
d'écoulement). 1544m ont été topographiés 
dans le nouveau réseau et il y à encore 
beaucoup à faire dans les niveaux supérieurs. 
La poursuite des expios dans le méandre 
actif, au-dessus de la cascade, vaut bien sûr 
aussi la peine. 

  

Ain el Libne 1997 
Mardi 9 septembre, après l'achat de carbure 
et d'une chambre à air de camion dans le 
centre de Beyrouth embouteillé, nous (Koen, 
Lieven et Vincent) arrivons à Aaqoura via 

Byblos. Après le snack traditionnel et les jus 
d'ananas au village, nous garans la voiture 

près des pommiers à 1.5 km de la grotte. 
D'ici, il y a une marche d'approche, mais on 

Mgharet Ain el Libne: paysage d'entrée. 
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évite un grand détour en voiture et, en plus, 
nous avons l'eau des aqueducs à notre 
disposition. 
La Hilti est mise dans la chambre à air, le 

matériel emballé et préparé pour le transport. 
Nous emmenons le mât, en 5 tronçons de 
1.5m, difficiles à transporter dans le méandre, 

mais faciles à monter, afin de franchir la 
cascade au Terminus 96. Il est déjà 16h 
quand nous arrivons à la grotte. La jeep de 

Steve et Lieve est garée juste avant l'entrée, 
selon une habitude bien ancrée du premier. 
Ils se trouvent déjà dans la partie aval avec 

leur équipe. Sur notre chemin, nous croisons 
Houssam, propriétaire du terrain, un peu 
ennuyé du fait qu'il y ait tant d'affluence et 
une voiture sur son chemin. Poursuivant nos 

chemins après un bref échange de paroles, 
nous nous donnons rendez-vous aux 
pommiers le lendemain matin. 

Au-delà de la partie «classique» de la grotte, 
on franchit la voûte mouillante et nous voilà 
païtis pour 1200m de méandre, avec ci et à 
une étroiture, des cascades et des bassins. 
Vers la fin, la monotonie s'installe et on 
commence à pester contre le méandre 

fossile. 200 mètres plus loin, on débouche 
assez soudainement dans la salle avec là 
cascade qui ne sera plus longtemps le 
Terminus. Un fort courant d'air froid souffle 

dans cette salle et de partout pleuvent des 
gouttes d'eau, ce qui rend le lieu assez 
inconfortable. Nous montons le mât et 
cassons la croûte mouillée : le tonneau 
étanche ne l'était pas, du fait d'un mauvais 

couvercle, probablement échangé pendant 
notre dernier interclub avec un groupe 

gantois. Nous espérons donc fortement qu'ils 
rencontreront le même problème l'un de ces 

jours... 

Après avoir remis le porte mèche sur la Hilti 
(il se passe toujours des choses inexplicables 
dans les méandres), se pose le problème de    

son utilisation. Dans un accè: 
Lieven place la foreuse dans la chambre à 

air, un côté fermé par un nœud, et passe 
une sangle à travers. Ainsi, on pourra hisser 
la Hilti dans la cascade et elle sera toute prête 
pour usage. Mais le vrai boulot attendra: vu 
l'heure tardive, on décide de revenir le 

lendemain. Sans matériel, nous sommes 
dehors en moins de deux heures et demie, 
il est déjà minuit, et le vent souffle fort Il 
nous reste encore juste le temps pour un 

spaghetti. 
Beaucoup trop tôt le matin, Houssam se 

présente au camp. «Moi, je veux film». 
Puisqu'il avait vu qu'on avait une caméra et 

qu'il semblait s'être bien entraîné à prononcer 
ces 4 mots en français, ilne cesse pas de les 
répéter (mais qui sommes-nous pour nous 
moquer 2). En tant que «public relations de 
l'expé, je l'accompagne au village pour régler 

les modalités pour lui en faire une copie. Sa 
méfiance diminue en cours de route, surtout 
après avoir conduit notre Twingo toute 

neuve et avoir reçu l'assurance que nous 

étions chrétiens (mes remerciements à mes 
professeurs du secondaire, qui m'ont appris 

à me signerl). Oui, à Aaqoura, ils sont assez 
fanatiques, probablement à cause de la 
présence des Hezbollah quelques villages 
plus loin. Après la visite usuelle à la maison 

familiale, on passe chez le spécialiste vidéo. 

Après emplette de manaouchi (pain chaud 
avec sauce à base de thym, éventuellement 

avec viande où tomates), retour vers le 
camps après un autre arrêt à la chapelle de 
Mar Boutros. «Qui, dans mon village, 
Leuven, on a aussi des églises. Combien ? 
Plus de 20? Alors, on doit être très croyants. 
Oui, c'est comme cela.….». C'est donc ainsi 
qu'on fait les accords avec les propriétaires 
de grottes. Le lecteur attentif aura bien 

compris que, dans cette région, il vaut mieux 
échanger, autour du cou, la clé UBS par une 
croix ! Je dénie toute responsabilité en cas 
de problèmes, car évidemment, il faut 

d'abord s'assurer à laquelle des 16 religions 
officielles on adhère dans la région visitée, 
et des symboles utilisés. 

  

  

  

Retour à la spéléo. 

Néoprène, film dans la partie classique, voûte 
mouillante, méandre, salle «Terminale». 
Lieven, en pleine forme, monte au mât et 

commence à équiper la suite, éclairé d'en 
bas. Koen, qui n'aurait pas refusé un 

parapluie, l’ «assure», ceci étant plutôt une 
question de moral. Vincent commence à 

cuisiner les «noodles», plus à cause du froid 
que de faim. Lieven, alias het Zothuis, rend 

honneur à son surnom: suspendu dans la 
cascade, il fore deux trous dans la paroi, 
monte le mât, réussit à l'enfoncer dans une 
fissure juste en dessous de la sortie d'eau et 
l'accroche. La suite estun peu surplombante, 
mais ça a l'air d'être assez solide. Il continue 
l'escalade et se retrouve finalement au- 
dessus de la cascade, accomplissant ainsi son 
rêve, vieux d'un an. Un équipement, 3 
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Terminus *95 

  

Excentriques 

  

Petites Cascades 
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Ain el LibNE (Aaçoura) 
Dév: 3600m   

     

        

      

     
Topographie: 
Partie classique: Oussama Kallab, 1987 
Réseau Supérieur:Ales, 1995 
Nouveau Réseau: Spekul, 1996, 1997       

Le Tobbogan 

      

Réseau Supérieur 

      

Patinoire de Calcite 

Voûte Mouillante 

    Etr.      
  

Siphon impénétrable Galerie-Perte 

   



  

   Christophe topographiant le 3ème niveau de 
la grotte de Ain el Libne. 

maillons, qu'on peut appeler hors crue avec 

un peu de fantaisie, est installé et les 
collègues peuvent suivre. L'affaire a pris à 
peu près 6 longues heures. 

En haut, on arrive dans une petite salle avec 
un ressaut de 2m de hauteur. Après celui-ci 
débute un méandre, qui se dédouble assez 
vite. Nous suivons la branche de droite, un 

peu plus large, laissant la partie gauche 
vierge, un cadeau pour Steve ou nos 
collègues libanais (qui sera le premier ?). Dans 
le méandre, il y a peu d'eau. Au début, un 
niveau inférieur plus aquatique est visible. 
Après une progression de 200m, la suite 

devient plutôt boueuse et, finalement, on 
arrive à un siphon infranchissable. Au retour, 
nous levons la topo des premiers 100m (à 
partir de la cascade), sans beaucoup 
d'enthousiasme. La corde est laissée en place, 
hors crue, pour ceux qui suivront. Espérons 

qu'il y aura des volontaires! On se prépare 
dans la salle avant de traverser pour la 
dernière fois de cette année ce maudit 
méandre, vers la partie classique de la grotte, 
de laquelle nous émergeons après une 
quinzaine d'heures. 
L'analyse du tronçon topographié nous 
apprendra qu'on s’est gouré de continuation 
à la bifurcation: ce réseau va vers le Nord, 

et suit la faille de la galerie juste avant la 
salle. La continuation probable est au Nord- 
Quest, direction prise par la branche de 

gauche. Le puits (salle) s'est probablement 
formé sur l'intersection de ces deux failles. 
En tout cas, nous avons maintenant une 

bonne raison pour revenir l'année prochaine. 

777777777777 
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Nhabaa El Qana (Hrajel) 
C'est une résurgence bien connue dans la 
région, et jusqu'alors impénétrable. Au 
printemps, l'eau sort d'un éboulis 4m au- 
dessus de la route. Le niveau d'eau baisse 
en cours d'année avec un étiage maximum 

mi-septembre. Ceci, et le fait que la 
température de l'eau soit constamment à près 
de 5°C, fait penser qu'il y a là derrière un 

très grand réservoir. Le SCL a mené plusieurs 

explorations sur le plateau mais, jusqu'à 
présent, il n'avait pas encore trouvé d'accès. 
Puisqu'elle est à sec cette année, c'est une 
opportunité unique pour explorer cette 
résurgence. 

Mardi soir, 10 septembre 1996. Peut-être 
le niveau d'eau est-il accessible par un 
éboulis au-dessus de la chaussée? À ce 
moment, l'eau sort sous pression d'un petit 

trou jouxtant la route. Lieven, Steve et 
Vincent tentent une petite désobstruction : 

il est clair qu'il va falloir utiliser les 
cartouches. 

Mercredi, nous continuons le travail dans 
l'éboulis. Cela doit se faire très 
soigneusement : quelques petits blocs, 
qu'on aimerait enlever, en supportent de 
gros plus haut. Dans une petite salle», 
après une étroiture, un grand bloc obstrue 
le passage vers le bas. Lieven enlève cet 
obstacle en 5 tirs et poursuit vers le bas, 

aù il rencontre un lac dans une salle 
surbaissée. Vincent traverse ce lac et trouve 
la suite : une voûte mouillante de 6 à 
7cm... C'est Lieven, avec sa Néoprène plus 

épaisse, qui progresse d’une vingtaine de 

mètres sous la voûte. Celle-ci s'élève : les 
pieds au sol, la tête est juste au-dessus 

l'eau, On quitte la grotte (pour autant que 
ce phénomène soit digne de ce nom: c'est 
plutôt un éboulis donnant sur une voûte 

mouillante) à cause du froid, pour nous 

réchauffer dehors dans l'air chaud. 

Jeudi 19 septembre, Lieven et Vincent y 
retournent afin de dresser la topo et chercher 
une continuation derrière une partie avec un 
plafond bas et triangulaire (enlever les 
lunettes..): s'y trouve encore une petite 
cloche d'air qui semble être la fin définitive. 

En faisant la topo, on remarque une suite 
côté Ouest, cachée derrière un haut niveau 
d'eau. Après 3m, une cloche permet de tenir 
la tête droite et, un peu plus loin, l'eau devient 

peu profonde et on doit ramper dans l'eau à 
travers des blocs jusqu'à une salle sèche et 

relativement grande. L'exploration et la 

topographie s'arrêtent ici, pour cause de 
froid. Nous ne pouvons même plus rallumer 
le piézo de nos mains engourdies. Une 
plongée tout au bout pourrait être 
intéressante, de même que l'exploration de 
la salle Ouest. 

  

  

Eboulis d'entrée 

  
  

Nabaa El Qana (Ha jel) 
Dév: 39m DEN: -6m 
Topographie: Spekul, septembre 1996 

  

  

  

          

     



  

Quelques autres ca ont eu 

«l'honneur» d'être visitées par des 
Spekuliens : 
Mgharet Afqa (Afqa) : La rivière sort de ce 

porche immense par un siphon. Probablement 

le collecieur est-il accessible par le labyrinthe 
de galeries et éboulis dans lesquels il y a un 

fort courant d'air. Personne n'a trouvé le bon 
chemin jusqu'à présent, mais une recherche 

bien organisée serait certainement payante. 

Mgharet el Terrache (Hrajel): Cette grotte se 

développe selon une diaclase sur quelques 
ceñtaines de mètres jusqu'à un éboulement 
d'une part et une trémie instable de l'autre. 
Une relation avec la résurgence de Nabaa el 
Qana est possible. 

Mgharet jeita (jeita): Les grottes de Han de 
Orient, grande rivière souterraine, 
développement de 9 km. Les zones actives 
et fossiles de la résurgence sont touristiques. 
Il y a aussi une issue arrière, un tunnel de 
530m qui donne sur le siphon et qui est utilisé 
par les spéléos pour entrer. 

Houet Saliba (Hawqa) : P55 libre. Au fond se 
trouvent des rideaux de calcite imposants 
(«les plus grands du Liban»), hauts de 10m 

et longs de 8m. 

Mgharet el Haoua Œhden) : Collecteur fossile. 
Durant l'été 1995, la cheminée terminale a 

été explorée avec le lourd mât de l'Ales. La 

continuation se trouve ailleurs. 

Mgharet Nabaa el Moutrane (El Bhaira) : 
Rivière souterraine au plafond abondamment 
couvert de concrétions. En juillet 1995, nous 
désobstruons une étroiture, qui donne accès 
à une salle plus haute. D'ici, l'Ales a exploré 
des galeries en plafond recelant des 
concrétions d'une beauté exceptionnelle. 

Mgharet Jbeib (Bhairet Toula) : En novembre 
1995, une voûte mouillante de 30m est 
passée, donnant accès à 650m de galeries. 

Terminus sur une cascade. 

Mgharet Roueiss (Aaqoura}: labyrinthe en 3D, 
une rivière souterraine disparaît dans un 
éboulis. Relation hydrologique avec Ain el 
Libne. 

Ain el Libne 1997: lames de calcaire tombées et étroiture. 

  

      

  

  

Les clubs du Liban 

= 

Groupe d'Erudes 

er de Recherches 
Sourerraines du Liban   

  

Spéléo Club du Liban 

  

Association Libanaise 
d'Erudes 
Spéléologiques     
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Jean-Claude VITTOZ 

  

InrroducTion À QUElQuES SITES 

REMARQUAbDIES de LA VALLE E dE La Méh AÏGNE 
  

  

  Belgique», et cela malgré les ravages 
MOTS-CLES provoqués par les carrières qui ont détruit 
Belgique - Liège - Wanze - Huccorgne - Moha - Vallon du Roua - Haie des Pauvres - Méhaigne-  ün nombre important de sites. Loin d'être 
Karst - Grottes - Préhistoire - Archéologie - Paléontologie. exhaustif, cet article passe en revue plusieurs | 
RESUME de ces lieux parmi les plus remarquables. | 
Aperçu des phénomènes karstiques, de l'archéologie et de la paléontologie de la Haie des Pauvres 
et du vallon du Roua (Wanze-Huccorgne-Moha, province de Liège, Belgique). | 

KEYWORDS 

Belgium - Liège - Wanze - Huccorgne - Moha - Roua valley - Haïe des Pauvres - Méhaïgne- 1 à Haie des PAUVRES 
Karst- Caves - Prehistory - Archeology - Paleontology. 

ABSTRACT ET SES CAVÎTÉS 
An overview of the karstic phenomena, the archeology and paleontalogy of the «aie des Coordonnées: X = 207.000 Y = 139.050 
Pauvres» area and the Roua valley (Wanze-Huccorgne-Moha, province of Liège, Belgium). Carte IGN: 41/5-6 
  
  Accès: du quartier, ou Hameau de 

Robiewez, on passe un petit pont qui 

enjambe la rivière et on suit la route vers la 
gauche que l'on remonte jusqu'à un Y. La 

  

ITUATION ET AccÈs ___ 
Liège - Wanze - Huccorgne - Moha. = 
Carte IGN 41/5-6 (vallée de la 77 Chènia 

Méhaigne). Ü Huccorgne 

De Liège, emprunter l'autoroute de Wallonie 

(E42) Liège-Namur, sortie Braive-Hannut- 
Wanze, puis à gauche vers Huy-Vinalmont. 
Ensuite à droite, la rue Roua vers Huccorgne 
et Moha. 

    

INTROdUCTION 
Les sites préhistoriques de la vallée de la 
Mébhaigne, plus particulièrement entre les 
localités d'Huccorgne et de Moha, peuvent 
sans nul doute rivaliser avec les stations 
archéologiques de la Basse-Lesse, qualifiée 
à juste titre de «Vallée préhistorique de la 
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Lh 
branche de gauche est une petite route sans 
issue qui descend et rejoint rapidement la 
Haïe des Pauvres. 
Remarque: le cas échéant, attention où vous 

stationnerez votre véhicule, la meilleure 
solution est sous le viaduc autoroutier situé 
plus haut. 

En wallon,Haie, Hé, Heid, ou plus rarement 

Heide s'utilisent dans le nom de lieux (ex.: 

Heid des Gattes, sur l'Amblève en amont 
d'Aywaille) et signifient dans ce cas précis 
côtes escarpées couvertes de bruyères où 
de bois. La Haie des Pauvres est ainsi 
nommée car c'était le trajet qu'empruntaient 
les habitants du village sans moyen de 

locomotion pour se rendre à Huy. 

Le chemin suit la rive droite de la Méhaigne, 
longé par un coteau qui forme par endroit 
un pierrier en majeure partie recouvert de 

La Haie des Pauvres vue de l'Hermitage. Cliché JC. Vittoz. 

    
végétation. L'ensemble est dominé par une 
barre rocheuse verticale orientée au Nord, 
qui s'étale sur environ 5 à 600 mètres de 

longueur sur plus ou moins 10 à 20 mètres 
de haut. La roche est un calcaire Viséen assez 
compact dans l'ensemble, et partiellement 

encombrée de lierres et de végétation. A la 

base du rocher, on dénombre, de l'amont 
vers l'aval, 5 petites cavités (voir plan 
d'ensemble). A notre connaissance, elles ne 

sont reprises dans aucun inventaire spéléo 
(je l'avais déjà signalé dans l'UBS Info 74 de 
mai 92). 

La n°4 est un abri sous roche dont le sol 
n'est qu'un éboulis (possibilités: ?). Il est 
profond de 2,50m sur 1,70m de haut et 4m 
de large. A cet endroit, un mirador en bois 
est juché au sommet du rocher. 

La n°2 est un confortable abri sous roche: 

  

«L'Abri de Robiéwé» qui est situé à 3m de 
la base de la paroï. Par une courte varappe, 
on rejoint l'ouverture qui forme une arcade 

de 3,90m de large et haute de 1,90m. La 
cavité s'enfonce de biais dans le massif sur 6 
mètres. 

La n°3 est un petit trou: «Li Trô des Vias» et 
s'ouvre au ras du sol. «L'entrée» accuse 
1,10m de large sur 60cm de haut. Profond 
de 7 mètres, le conduit descend légèrement, 

tourne à gauche pour ressortir en étroiture 
vers l'extérieur. Le trou est flanqué de part 
et d'autre par 2 abris sous roche. 

La n°4 est un abri qui forme un arc de cercle 
de 1,50m de haut, 6m de large et profond 
de 4,60m. 

La n°5 est de loin la plus «importante», il 
s'agit d'une petite grotte: «La grotte des 
Russes». Son ouverture, de 1,50m de large 
sur 1m de haut, est située à 3,50m du sol. 

On l'atieint par un délicat passage d'escalade 
IV végétal qui donne d'emblée accès à une 
salle surbaissée de 14m de long, 7,50m de 
large et 2m de hauteur maximum. 
En guise d'étai, un pilier massif est en place 
devant l'entrée, excentré par rapport à la 

salle. Dans celui-ci, on trouve deux solides 
anneaux de roche pour effectuer le rappel 
(C9). En 1943, la grotte servit de cachette à 
11 prisonniers russes évadés d'un train; on 
y retrouva entre autres des os pétrifiés et 

quelques monnaies. 

Au début de la Haie des Pauvres, en amont 
et devant une coquette maison isolée, un 

écriteau nous apprend que «Le lieu-dit la 

Haie des Pauvres est une station 
moustérienne de plein-air surmontée d'un 

niveau paléolithique sur le bord Ouest d'un 

éperon barré par une levée de terre d'époque 
indéterminée. Les fouilles entreprises à la 

  

Plan d'ensemble 

Bois 

4. Abri 

5. Grotte 
des Russes 

La ROCHE AUX 

CORNEILLES |° 
L'HERMITAGE |   

   
    

      

  

HAIE DES PAUVRES - HUCCORGNE 

Brèche 

  

2. Abri de 
Robiewé 

3. Trô 
des Vias 

Coteau 

Chemin (GR) 

3. Abri 

      

Bois 

   

Je vivres 44. se    
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'auvres ont perrnis de metire à jour 
un gisement moustérien: on y retrouva 16 

iessons d'une poterie, un graüoir, un flanc 
de nucléus et 11 éclats de silex non patinés. 
Les industries du paléolithique moyen sont 
dues aux hommes de Néandertal, 

Néandertaliens classiques de l'Ouest et 
Néanderialiens évolués de l'Est. C'est en 
Europe de l'Ouest qu'ils sont le mieux connus 
parce que les recherches y commencèrent 
au début du XIXè siècle et qu'elles se sont 
constamment poursuivies, soit dans les sites 

de plein-air, soit dans les grottes et abris. On 

a appliqué en premier lieu les méthodes 
d'études statistiques à leurs outillages, qui 
se présentent comme un vaste complexe 
industriel où cohabitent des groupes culturels 
distincts. 
Les mêmes types d'outils sont presque 

toujours fabriqués: pointes, racloirs de 

diverses sortes, couteaux à dos denticulés, 

encoches, raclettes. 
Le biface, outil roi de l'acheuléen, s'y trouve 
parfois. Le biface moustérien est grand et 
triangulaire dans les outillages anciens. Il est 
en forme de coeur dans la culture 
Moustérienne où il est régulièrement 
répandu.» 

En face de La 

Haie des Pauvres 
Sur la rive opposée, on découvre dans un 
superbe cadre de verdure, l'HERMITACE, une 
magnifique et séculaire demeure qui fut 
notamment üccupée pendant 3 siècles par des 
moines cénobites. En toile de fond se dresse 
l'imposante Roche aux Corneilles avec ses 
lignes verticales propices à la pratique de 
l'escalade. Plusieurs itinéraires y furent tracés 
entre 1970 et 1975, mais c'estRené MALLIEUX 
(tiens! du déjà vu...), qui s'octroya la première 
voie du massif en 1931. I! la baptisa la    
Regards/31 1998 

Deux approches de la Roche aux Corneilles (Huccorgne). Clichés JC. Vittoz. 

   
Accès à la grotte des Russes. Cliché JC. Vittoz. 

WHYMPER, en hommage au grandissime 
alpiniste britannique. Malheureusement 
aujourd'hui, la pratique de l'escalade sur ce 
monumental rocher nous est interdite, et cela 
malgré les diverses tractations. 

Plus loin sur la gauche, en lisière du vallon 
du Roue, on aperçoit le sommet dénudé du 
rocher dela Marquise, qui émerge de la 
végétation avoisinante. D'antan, une dame, 
marquise de son état, se précipita du haut 
de la falaise à la suite d'une déception 
amoureuse. : 

Un peu plus en amont, enclavé dans ce qui 

reste du pittoresque vallon (merci messieurs 
les carriers), le rocher et l'abri Sandron ou 
Cendron, du nom d'un villageois mort en 
1906. La caverne lui servit de refuge pendant 

de nombreuses années. Ce splendide porche 
estaussi une importante sépulture néolithique 

   
   

Malgré toui nos recherches et 
investigations, nous n'avons rétrouvé aucune 

trace concernant cette mystérieuse cavité. 
D'après l'ouvrage «Huccorgne, Payis des 
Vias», elle aurait été située entre la faille de 
l'Hermitage et la grotte du Curé. Elle aurait 
livré un véritable trésor archéologique, restes 
d'animaux appartenant à la faune de l'époque 
du mammouth. L'homme néolithique à dû y 
faire un long séjour car on y aurait découvert 
plus de quatre mille silex taillés, des pointes, 
des lames, des grattoirs finement retouchés. 
On y aurait vécu au début de la période 
historique comme en atteste un bracelet en 
or d'origine gauloise. Pas plus que la grotte, 

ces objets n'ont pu être localisés et les 
quelques spécialistes consultés n'ont pu 

nous apporter aucun éclaircissement (cavité 
disparue, canular ou pure invention, qui 
peut éclairer notre lanterne?). 

où pas moins de 15 crânes datant de la 

même époque, furent découverts. Enfouis 
dans l'argile rouge: des dents de mammouth 
et de rhinocéros, des silex, un beau «coup 
de poing», une grande lame, un stylet, un 
perçoir en os poli ainsi que des fragments 
d'urnes funéraires. 

A proximité du Sandron, mais en rive 

gauche, s'ouvre la réputée grotte du Docteur 
Tihon. Ici aussi la récolte fut fabuleuse. En 
effet, on y découvrit cinq mille débris 

d'animaux {mammouths, rhinocéros, ours, 

hyènésetc..) paraissant être des reliefs de 
repas car tous les os furent brisés pour en 

extraire la moelle. On y recueillit une grande 
quantité de silex taillés dont 71 sont d'un 
travail remarquable: des racloirs, pointes, 
lames, des burins-perçoirs, un fragment de 
hache polie et une belle pointe de flèche à 
court pédoncule. L'examen des différents 
niveaux ossifères prouva la présence de 

l'homme dans la grotte du Docteur à 
l'époque du mammouth et à celle du renne. 
L'homme néolithique y enterra deux des 
siens. 

C'est dans la grotte de l'Hermitage ou grotte 
de la Carrière que l’on découvrit l'industrie 
lithique la plus ancienne de la vallée de ia 
Mébhaigne. Sépulture néolithique, on y trouva 
des ossements humains ainsi que des silex 
principalement composés d'outils bifaces. 
Tous ces objets sont exposés au Musée de 
FUlg. 
La liste est loin d'être terminée, plus de 27 
sites ont été répertoriés et les fouilles 

entreprises dans la plupart de cestrous, abris, 

grottes ou cavernes, ont apporté aux 

archéologues d'intéressantes et fructueuses 
moissons. 

Néanmoins, la vallée inférieure de la 
Méhaigne et les plateaux avoisinants n'ont 
vraisemblablement pas encore révélé tous 
leurs «vestiges» concernant la Préhistoire. 
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  Les Ourils de L'Age de La Pierre 
On peut estimer de plusieurs centaines de mille à plusieurs millions peut-être, le nombre d'outils de pierre qui sont soigneusement rangés, classés 
et répertoriés dans les diverses collections des musées et universités du monde. 
Quand on pense à la rareté des restes humains, cette abondance peut étonner mais, en fait, elle s'explique aisément. La pierre est un des matériaux 
naturels le plus résistant; de plus ces outils ont généralement été taillés dans les roches les plus dures qui existent et une fois exécutés, ils sont 
pratiquement indestructibles. Grâce à leur petite taille, ils ne risquent plus d'être endommagés par les mouvements de l'écorce terrestre, qui ont 
cependant été capables de plisser et de fraciurer de grandes étendues rocheuses; lorsqu'ils n'ont pas été roulés par l'eau à la surface du sol, ils ont 
pu rester absolument intacts. 
Ainsi, les outils qui sont tombés dans la vase des marécages, ceux qui ont été lentement recouverts de poussière sur le sol des grottes, ont pu rester 
à sans vieillir pendant des millions d'années ou plus, avant d'être à nouveau dégagés et soumis aux conditions de la vie en surface. 
Une autre raison explique l'abondance des pierres tail 

  

  

fabriquer, tandis qu'il n'avait qu'un seul crâne à léguer à la terre. 
ées par rapport aux restes humains: l'homme primitif disposait de toute sa vie pour en 

  

  

Le CHOPPING TOOL était fabriqué à partir d'un galet 
ayant l tale d'un poing; c'est un outil ès primitif 
qui devait servir à casser le bois ou les os, et était 
peut-être aussi utilisé comme arme. 

  

Un BIFACE montrant un bord bien travaillé, 
probablement exécuté avec un gourdin. Ces outils, 
de dimensions variables, étaient sans doute très 
utilisés pour dépouller le gbier et le débter. 

  

Le RACLOR AVEC. ENCOCHE devait être utilisé 
pour façonner lebois. I! semble que ce soîtle premier 
outil qui ait pas été destiné à un usage direct, maïs 
à la fabrication d'autres outils. 

  

La LAME À DOS, ainsi appelée parce que l'un de 
ses côtés format un méplat, était un outil coupant, 
servant à divers usages; elle était faite à parür de 
longues lames séparées d'un nucléus. Elle coupait 
facilement la viande.     

Le POLYEDRE, ainsi appelé à cause de ses facettes 
concaves, état probablement utlisé pour écraser et 
fendre les os, et aussi comme arme de jet, pour tuer 
Les animaux et peut-être les ennemis. 

    

Le RACLOIR est l'outil typique de l'industrie 
moustérienne que l'on trouve dans les sites habités 
par l'Homme de Néandertal. Ces éclats, faciles à 
faire, étaient très retouchés sur les bords. 

  

Le PERCOR, fabriqué. à partir d'un outil retouché, 
devait jouer le rôle d'un poinçon pour percer des 
trous dans les peaux. L'apparition des perçoirs 
pourrait donc correspondre à la fabrication des 
premiers vêtements. 

  

La POINTE DE LA GRAVETTE, l'une des nombreuses 
lames à dos abattu du Paléolithique supérieur, était 
peut-être fixée sur une lance qui était jetée à 
distance. Cet outil existe dans certains sites de 
l'Homme de Cro-Magnon. 

    a 
Le BIFACE PRIMITIF ressemblait à un pic; le travail 
de ses faces était grossier mais il avait une extrémité 
très pointue. I servait peut-être à déterrer les racines 
ou les tubercules comestibles. 

+
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La POINTE LEVALLOISIENNE était faite, semble-t-il, 
pour être montée sur une lance. Celle-ci était sans 
doute enfoncée dans le corps de l'adversaire elnon 
pas jetée à distance. 

  

    

Le BURIN, outil caractéristique du Paléolithique 
supérieur, se présente sous divers aspects. Sa partie 
coupante pouvait creuser deux sillons dans du bois 
de Cervidé, ce qui permettait ensuite de détacher 
des aiguilles allongées. 

Dessins tirés de «L'Homme Préhistorique» .   
  

14 Regards/31 1998


